
 

  

Les proportions des différents éléments de la façade-pignon permettent d'obtenir un ensemble harmo-
nieux et équilibré.  
A cet effet, l’imposante rosace de 3 mètres de diamètre à l'extérieur est réduite du tiers à l'intérieur de 
l'église: cette partie seulement est vitrée, le reste disparaît dans les combles. Des combles qui sont inac-
cessibles, aucun accès n'a été prévu.  
Les 2 autels flamboyants des chapelles latérales en pierre sculptée ont été offerts par les chartreux de 
Notre Dame des Champs de Neuville sous Montreuil, comme en témoigne leur écusson respectif sous les 
tabernacles. 
Le sol pavé est pourvu de carreaux provenant de Sorrus.  
Monseigneur Lequette a inauguré et béni la nouvelle église  
le 15 mai 1868. 
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Les vitraux de la nef (certainement peints) ont été détruits lors 
des derniers conflits. Ils furent créés par le célèbre atelier Lorin 
de Chartres.  Des verrières simples en losange, offertes par les 
familles villageoises, les ont remplacés en 1957, réalisées par 
l’atelier Wilmant de Lambersart.  
Les 4 verrières peintes du chœur datent de 1891. Réalisées par  
l'atelier remois Vermonet, elles présentent Saint Wulmer et  
Saint Liévin, second patron de la paroisse puis l'Immaculée  
Conception et Sainte Philomène.  

La présence de Sainte Philomène serait justifiée par 
une dévotion très populaire à cette époque au curé 
d'Ars (canonisé seulement en 1925) qui consacra  à 
cette sainte une adoration  sans limite. De nombreuses 
églises des régions proches de Fruges et de Saint Pol 
vénèrent  également  cette  martyre  dont  l'existence 
même n'est pas prouvée.  

Sur les 2 roses du réseau, on distingue (difficilement car la gri-
saille est fortement affectée) le sanctuaire de Lourdes et la basilique du Sacré-Cœur de Paris. Celle-ci, en 
construction au moment de la réalisation de la verrière, présente quelques inexactitudes, le peintre s'étant 
inspiré probablement de documents ou de plans encore imprécis. Curieusement, ces vitraux n'ont été réali-
sés qu'une vingtaine d'années après l'inauguration. 
 
 La cloche actuelle fondue en 1891 par Crouzet-Hildebrand pèse 215 Kg, son diamètre est de 735 mm. 
Une très belle vierge illustre son flanc. (La cloche précédente datait de 1769.)  
On y trouve cette inscription: 

"L'an de grâce MDCCCLXXXXI, j'ai été baptisée par Edmond Tellier Archiprêtre de Boulogne sur 
mer, nomée Marie Joséphine Augustine par Auguste Agathon Maillard et demoiselle Marie 
Alexandrine Joséphine Hemart du Neufpré mes parrain et marraine. Henri Terry étant curé, 
Emile Lacloy maire, Eugène Trollé, Jean Baptiste Rigaux fabriciens " 

Dans la nouvelle nef, les voûtes d'ogive reposent sur 8 culs-de-lampe figurant 5 têtes d'hommes (dont  Saint 
Louis et Charlemagne puis probablement Saint Pierre) et 3 têtes de femme. On retrouve 2 têtes de femme à 
l’extérieur de chaque côté du portail comme pour soutenir l’archivolte.  
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Le calvaire 
Construit rue de Dannes à l’entrée du village, dans les années 60 
en remplacement d’une simple croix en métal forgé, son inaugu-
ration a marqué l’esprit des villageois. 
Le Christ en fonte d'acier fut dérobé en novembre 2006 puis re-
trouvé dans un fossé sans son bras droit.  
Restauré, avec désormais un bras en résine, il retrouvera sa 
place 3 années plus tard. 

Le cimetière ancien 

Le coq du clocher emporté par une 
tempête fut remis en place en juillet 
1991, déposé et restauré en avril 
2003. Il sera remplacé et muni d’un 
paratonnerre 10 ans plus tard. L'en-
trée (portillon, porte et pavement) 
est remise en état en 2006. Nou-
veau moteur pour la cloche, nou-
veaux abat-sons et horloge électro-
nique radiopilotée, en 2009. 

Une ancienne sépulture qui semble avoir été déplacée, possède  
des inscriptions sur ses quatre faces : 

« Charles-François Peudecoeur-Descarrière né à Widehem le 20 
mars 1737, décédé le 4 mai 1821. 
François-Grégoire Descarrière né à Widehem le 12 mars 1781, dé-
cédé le 15 aout 1845. Il fut maire de cette commune pendant 38 ans, 
de 1805 à 1843. Catherine-Thérèse Wallois, née à Pitendal le 27 
juillet 1753, décédée à Widehem le 20 juillet 1822 . Jean-Baptiste 
Decarrière, né à Widehem le 18 aout 1782, décédé le 12 octobre 
1810. » 

Parmi les plus anciennes tombes, on trouve plus fréquemment les noms de: 
Trollé (de 1849 à 1918), Maillard (1849), Binaux (1879) Quelques tombes 
très anciennes dans la partie Nord-Est n’ont plus d’inscriptions lisibles. Deux 
sépultures de style Art Nouveau et une croix de fer forgé portant une plaque 
émaillée en forme de cœur présentent une certaine originalité. 
Le nouveau cimetière, rue de Pitendal reçoit les sépultures depuis le prin-
temps 1988 et un columbarium fut installé en 2011. 

L’église St. Wulmer vers 1900 ( St. Liévin  
étant le second patron de la paroisse)  
On remarque que le Monument aux Morts 
n’est pas  encore construit. 

Le vingtième siècle  
1900 : Les sociétés d’Agriculture préconisent 
des nouvelles techniques avec le machinisme.  
Transformation des écuries en étables, construc-
tion d’importants bâtiments pour abriter le nou-
veau matériel agricole.  
Cette évolution se fera lentement durant la pre-
mière partie du 20ème siècle. La vie des villageois 
va se modifier considérablement, leurs habitu-
des, leur mode de vie.   
De mémoire de Widehemois, il y eu dans le vil-
lage jusqu’à 4 « épiceries-buvettes ». 
La dernière, également auberge, cessa son acti-
vité en automne 1999. 
 
 
 
 
Ancienne ferme située en bas de la rue de la Croix Norbert 


